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Ml. Briaud exemumunie ctn lemi nt les marié. et
le -cotvi-e.-. m i m.i' t p oi :.e sans ex:eptio , en

'' srt' u cc'.i. t ,M dut Gu.; , ô uit lci, liue de de,w

se trouvent *eech , luis i':clmmuncttn."'
D'aborJ.ion' u Mauenu itOt îe fut pas lance plurn 1'vé-

q du,' e i a i p c-é 'nui m.:-les e-mlhoiCes, O.-

É:,, t ' titbien là " (11 dupré!at !ai-mó e, .mme
onc le vit udans uele ;!,idc1zu n et -aFi', mómittlci ann1méc.

adures u a ucr :
"- Qicat :Px cnuo et à i c: x '' mi coitnm à

" ieetne ilamuacbii. actionuîs is tut entouri lceciitatuica-
tin d:1/rs î1sCanons. ' tuis -r t- ri z ce terile:

(il UFN l' TPAS MI lQ2i LS itC:iiN
I cUMst pcs néce-saire he rouvei macitennt cette ciîe-

tricce theoulogiquce, elle st uii-at-cnt traite dans les tu-
cur spéi u:.: pour uc sedonneela w yie d'recuicr et

-les te.tes des canois sout ectre ls mains de tus les 'cth-
lciuez icintcits nussi bi- ciqut les décréiates d-s Papes et1

le dro:t canon en gónérl. N ptroni a des utaof ques
et non à ceux qui C-roie- t que(l es déres des 'o:wtcilte
,cn !s'iusen t I 

,2 Toute la paroisse nm fuît pas ex'r ruc 'e e est
tue md:gne fui ,cquei de e rôtendre. eveéque erlr"

excommuniés ceux qui v étaient par e droi, savoir: (cut-
dpemutc 5 vn 1-39.) .

' Les deux personnîehls :ci Onul ni'iccîpiétet d'attecc-
ter de se muarier eacr.ro les régies de Iéglse; 2 cuites
les persoaunes qui ntt csite a eme Crilége cérémonie

8 - tocis ceux qii ont été a la criminelc ruejaimnce
de la fete ;et -i P plus partiunerment ecre c-.C qi

• ont ccnscillé cette action, l'ont approuvée, aéie et au.
f rs.e-

¡mss pour muiuer a d i-minnits qu-ct lirte iv iiieiim
et qui fié,blement ne lui ont tait qucce dut bien. N u

avon1s brié. sa deme-tire redoute.
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Quelque incident prive nos lectcîriu mplaisir de. I1e
tijoturdhti la suiteo dcl discours de M. De Fallontx : nous

la ublierois vendrcedi.

LE 01 .NITEI? /LY./DIE.'

AI lon. .lonsier le M."Ionileurvocts vous fâchez trop iri-
t . ti. i qute. Quci !!îcaree que nîoucs nious'sommiîes permlis de limiir

votrî e cxcessire~complaisance ô ndmettre touks sor/s de
ptnuitsdlans ivos colonînes, voilà que vous prenez fecu-
tus dites des choses cûCres-.., Il y t ipourtant moyen le

s'eitendre.- D'abord nous voutlons reproduire'votre
chni-maut iorceau. afin quinos lecteurs en juigent. et
admirent la justes:,orirémt lajustiec avec laquelle

ivous répondez à -nos avances ; ensiite nous dépose-
rons humblement à ses pieds, sans colère. sans liaiie.
et sans tronie. nos réflexions et nos réponses, évitant
se'ulemnt du frcpr si scrupuleuseimint que vous fi
côté de la question.-Dites que ce n'st lias de l'it-
partialité .

Voici donc le b*ienveillat raisonnable et relinrieul-, .- , - 1 - , iIVI lW Ue, 1U l l x

Ne n u ona pas d'ajuer cque ce n'est pas unee:cor- atlicle-, tel qu'il est sorti de vos presses, lebeatn S sep-
ntunication puisqu'nermciacut son iantement le Irélat temiîbre 14.9:

ajoutec E E.1GSTEIIX"Si la desobéis4acue ontinuie. nous procelerons a Paa- LES .- IJLjlVGES PELIGRU .
ibme et aux céréonicues de Pexcomuinincatio. en dlé- h Tmonr et partntt le. lt-ie systle CIe peséecu-

uotiiçanit les coupables par lunis noms, prénoms et quah- tion et ie haillonnement a été is en prtique par
"tés., ue prtie du uler pour étounfler jusue dics sa raci-
Orne c niesire e rigiueuir ni uaiis ete ci a efit. ne la lierté de la prese. Est-il donc étonnant nue
Si vote frère a péché, avait dit J. C. repmnecz-le n no m nyns sitôt été mis à l'index, et que les llluîges-

secret Sil le vous conute pas dites a I hie ; s'il n'ceu- Re'rrude cette ville, nous aieit djià fait la charCIit-
te pa: P' .e, regardez-e conunecun païen et iun pubhi- d suispendr a dessus de la tt idu Moniter Can--
cain:. Ce n'est pas c- que vouS auriez fili, vous atIres si- d/it les foudres vengeresss dit VaticanL de la ruc St.
.ialistoe ne toutes les couleur au heulidei chuonieucec-r tpar Dei.s ?

lhduceir,' vous amcuiez clchii vtre pre, vous Iaunez l La Xaon die Nev-York ôse sauteiir que le clergé
calomm au boin, si vous niviez pas sous la main de Cntholique rladulais a été uuncetis eauses prncipmles
dheumems ou de teuoiis capables le tmentir canie vous, de - ortem t des denirs efforts faits par la mai-
aius auriez exhumé les mémoires passion 'cus 'tin hmnie hetreuse rlande pour se .aostraire tu joug si lotrd et
gyi a mieux aim iomnimer que de pedrrala pemi d'ideA- i cimt cie Angleterre, et la Nutio" ' est ausmitût

tilier lcs faits. Mais hPe tue stur le ccmpteQ drnuel vos Plobjet de lahaine casistignc et inuisitoriale du sa-
vous êtes pcc a nàmentir q eqnts Um catoncuide lei M aL tt ,tsaint préat qui a ntuellement l'avantage incI-

la Pace de votre plume, ce!ét ue, ce seedsenr de phreib! de remphr le siége éiscopal de la premiète
SP Pun'pas ci u devoir devier de la dctrine et dî, ville ccmmercdo îles Etats-Uus. .

pincipes du Chisi mime i il comene docl epar les re- 4 "L/'Jvnir.tluit, ôse pn qser p le peuple ITtalicn, cocu-
ontranuces secrètes, commICie hl ' lprouvee su l-tre dît 25 fi- me actolu ne peple, a le droit die se donner tels muaî-

vrier 1774 o il motive ses procedes utérieurs : tres oui tl gouverneient qu'il désire, et t'/lwnir de-
. Puiisque, c-il, toutes nes exhouttions plines de bon- vient aussitt le sujet des pieuses fustiationsdes jour-

i et cie ioueur il, o c cinge.. . ·suiltes acharnées les très-révérends messieurs Chiii-
2 0 Et La cornectit publiqjue, qu'en pense Papôtredefs gy, Peissir, et Pinsonnault, du No. 19 du séinuaire
rnus ? Il s' avait nu comncenent Ju Fe siecle de itre St. ulpLe de cette ville.

chrétiene, une homme qui n' dtt s sociste, mais gr nui Le Moiteur Cunrdulkn Liin enfin, ôs donner chiapn
comprenaiet cis le couer dque houillonnai los granh libre iiotes les opinion.-is ds ses colonnes, il v. h har-1
principes di'mour et defraternté; cet hounme s"appelait iesse de dire sa pensée sur les cines et Panînexion,
Paul; oiu, si v',ucs vou!ez, saint Pauli le grand npôtre, Ilp- pouvait-il échiaper aux colria oui & la grfle d'cne
Ire des nations. Pour tout homme qid est catholique, pour gynte monacal. ?

opposé des tdo-uIets auitlttiques etCi rècsablescou- 1.lct honmme qui est chrétien, pour tout lihomme qui ai ue ses
tre lesquels sont vvinus sebier vos odieuX mensonges, frcres. t aul e.t ecor un grand nii ccune grtue au tori .

Il ne restjit i:s qun tit. qu'une seule plauche à et put-réte n-est-il pas m:l le le citer, ahinue les ctihîo-

laquelle " Triépassé" crut pouvoir s'ac:rocher cians son liies IcIui Ca-la pisseict choisir entre le deisc'ielu ctére
naufrage i ce fit,. cette plch c'est' "'eseumuni- CIr ist et le disule inspire cd Prouchiîu, 41'repass."

ccation de toute une paroisse où s'étcaien-t imriis.en prë- Counmentce compurte-t-il 'gardulipêcheur de Cor-
a sece de témoins seclement,u ci coplt du jeunes rinîthe ? c Qiuopabsent, dit-il, j'i jugé -et ihomme comie

ngens. eou sins éoig*nés, à qui, seus prétexte de dispen- si j'utais présen. ji resoulupie daos votre assembléc. oùc
se. ilraulauiit arracr plus que /epuvtre couple une pos- je sts en esprit, tau nmi et par le pouir de Notre Soi-

" sidauit. »' gnieur J suis-Chris le c pable ou hré fc Satîn, PouaI c-n
Nous disins dans notre article lii 10. qu'on ne trou- :tcourrir ei lui la chaire et Nauver sou?;n âme. (Cor. o. 5, v.

vuit titlle pni rque Mr. riand eût agc:i comme lo disait lu
. Trépassé, et inous av-ions raiston ; seulement cotnne Quant au mdrnier avancé du correspcndant par rapport àc

le lit que siznale 'ru¡s ." tpar la lettre de AL. Pa- excunuimcino tcut c monde cmuprendra qu'il importe
i-t, n'étacitas indiqu acns le rergistre de l' rcleéhé peu que telles et telles personnes l'cAsserta une lieue oI a

ce n'est qu u recour-ant aux relives quue us aVo ix lieei. d la noce, si pr leurs consils oui oppr'o'batjoi ou
troum les doments utthoiutues cmi emUntrent la autorisiioa, etes avaient encouruies les peines de l'Eglise.

futseté des asseiros i asionnées d'un contemporaiaC C dn'est doncmue par la mtrtqui'e us ont cdupredre à ee
qui. imanti î ait s I'évcIqueersnneem, coun Sa sc-andiia:u4 e alfiire que des siones nommées par d'au-

lettro le prouve, croyait pouvoirM d:s une ettre toute Ires que not-, se trouiienl. tccne lit le correspondant,
conide:le. racoiter iàc scu am dîles m uts lotit i ita- en :pes dias l'excommuiiciition. iais L'excommuiiilni-

vait pas ui-iice été tuon t 'il n'avait pasr cu cution. contiue-t-on, ne tnt releee que tiu;île deux

devoir prenire la peine diente r. Rien cutime le 1 nmis après, aux instantes prière- le N. et îe llad. doi
inensonge pour donner du lucstrà a t véct. I1G

Que dit la première correspoa!ancc i d " Trépassé "? C est e c-e ! cn e faus-.to L Monitoire était lii 5
" M. rmd. éèrque de Q tcice nc'xcommitt-il fer li hntcird/t hi levé par ue letre ulii1I. dom ri-

pas thute une proisseu ci ecit IInrios. ti prése- on. h f«exie ci cii étau autresaue it uré. E est rain ne-

c de témoins seuleImenttnt icouple de jeilns tteust mitoins qlie iterhlt ne luit levé (luie duix semaines et non

cousins àgnts. i qcil. sou iprétexteIi' d ispets, -c pus cui niais après, ainsi qu'il apper par l' etrait sui n u
voulait nrcer p/s que le pauvre couple ne? poi c.' d'ucn letre dans la:tul\e un aura anus coe à ecoucNtrj

Le Jounac a tu réponJre iàtivecucit à ces tiru ce cmprtements qu Pou se lut a atribuer au igela
assertions. Car dans le cas ci t pan reinseé.' dans Vclti asclp -a ét si .\rieiux pour iis t uc Cacit
I '.anr du 16 du euraunt: et cu ani ct cds autuies miueiCs mitme- (icîuie

1 -il I 'est pacs queston jeunes ts, LtstilU t
li- on le prouvera dai 'cca4ion) pour on intenite, tu sages-

,nliés. mais seiieiiiet td deux cut binairst pu ls s: sa mnsue:

un arron et une ev",uri, ue letl s' se tIru :ar un: . xtrali dc lettre-M:unieur le c-uré
mpCc 1e 1t uire itîe cci 1 sia tcrotl, unrs -One peui: :cu'tre t ré utec des démarches ti de-s

ces expresson ude r. naud, deus cue pictl itim e- m sde r r iqu'o du es le., aucte'uis ei les ioa..
vrier 177:-1-t prur de l:fiireux seu'd:! cui a étéidon dns la

-- sus dedaroins que leaperanneewqiout aisi yn e I"mpsa &ode St. on.îJe ne Voulais pasleurMrte ier
" de se maner' aveu un enmhcmem sur loque!tnouIS c a- " n : "cœuron nc so mullit ueaucoup. Il rwsentau.

vons s dieh.s p Inrceq at nous ni e puionîs p' - mrdh.i ep!udouceconso1iun, nui m i lerv

ç d p/rdtin redncniaP I n. s oticluL hrl's d'tat c osoir V 'le eun mé ne g oimur lis lrapple tuu
' suivant tes canons d'obtenir c2.te ch pese du Pape m iugiron le li-ge et le-s fiire rtreu'r datis he beranI Prcu.
ii-m . etc..- e- êra se-at 1 ô prop; que je dliti'cass-e i-r re:.îit clci

Sur celte article les ur nm és du corrtspodant semou.j- afn qui sei-«eu imieux 'herreur et l au ier doleur
veIt doin faux de tau- pmits. mai-' sur le d2. anrticle.Ivej -it. tm-is je ferais tnop de violeceaà ima lendre al citi

que c'.vah.l pas pti arler de co ninende (0i de fuit til en potrli touis les peuples que tIre iu'Seignieur i : couIuiti:,
est nulement questico danss la unreucse crrespodne j s voyais P u lomuiis Sjirés de lui. Jainie lieix
du i rW d1uui et dh o vêqu. orresuImni ue a lcie|!e eher par uiseniurd que par ligueur. Aus'i moniteuur,

Trepasé e put avoir suurès s'i le juge à pror.) is iji vous donne tout ouvoir pour mettre les cchostii aumne
qu a l s agissait d' n e mp e c em e t sur le qtucel i e e ne e eétat eie.

unuvai. as dI -puir. uii .s-feuee lPp. cu qui eut- ··(Snt '- † 1. OC. &. rie Qeiru Cet.
cimre I sdeux malheurecs- 5 cMat nuis rs d'ut d'btc- On île vol pa- ique le pastr it été pré a fare nentrer

ur sui'ant le> canl. les seardaleux dans l'église cr d'autres moti mi iPcire.s
Dure dole ficsseié rf e.ainsi ue hnJ'i ne a''tuaîc'ô solheatiius que celus de mc eiur dont ses a lversai-es

qui suit. - Coui M. Biand ime iti peu i- rgent, i mme cirrcntt tes ennions, c auronit-ils le itou-
" exintd ci'? paule maih 'ut ne smume qctil e i- race, la loyauté de l'avouer et de dire quul's ont ôie tromn-
' dai la ivacur de s te-e. Cettc iie-uc se tcalo ie c e ? .i,.

lia' -n. imer vrm1c veblanc'e. C'e.j sn.o rt" s t nd cc cuibil le la vnria l,
Voy'us à c ecumia psis grane,:non milux appu- remuart de mensoie derrière I-quIl es'tait îcate " 7't

" ie( de ui<it naturel. rienl de plts .comorm aux -.s idé jaillit la limiiòle. A h ii vousi':ilez pas Celle
précédents établis par certalins memibredu de Pégliseque condie-tà, vous ! it pour cause. Vou- aimez iu étre
les emportemn dîles rédaeteurs .des .dlhange.. Pour siuls devtu ntos juges, vos lecieurs ; et vo.e, vez rayion
nous donc. qui cu inissuoni qjuclcuc peu l ittoir des car, os ' citaut pas ci tr'dhs, ils doivent rennineiunt voud
excs où s so t laisses aller, de tous emlps, des ceWei- donmer gain de ciause.
siastiques, prhtres on vòques. chaque lis qu'i'ss e son " : Noîus Vous le :le.uinduons, etc'urs, ou n soù ei t a cIili-
crus menacés dans leur influence ou dans leur ouvoir ,sationsoi on u it suivi ha oldulite que suit enî Ce monment
depuisil-toutcurandonnant les précectes die Pvau- les " Mlange? et ses alliãs? OùC eu serait ha ciiilisatin
gile ils sc sOnt laissés aller aux vains désirs iles biens de si la presse i'avait lait (ue bailonner l'iopmn iublique'
ce îonde, nul s..,n sommries ni efrayes ni tuL s des afin Je permucire aixs édacte urs l journaux .ou à leurs
i nsiiîîîuî onsi. an moyen desquelles oct cherche à nuis iaîtres. d'inqposer leurs opiio ns aux pepu ples !Vtre e,-
perdre, comme oiu a déjà essaéy init ileet d'e per- lie. M1. ce' .ë/czn;s, si ele avait tou jours été cuivie
ire bien d'autres. La presse libre et indépendunte eût, fit que Nu erait emc:ccre au b vieux :mps où Iu
n'est--lie pus eu nfTe comme Aute qui nu lhit. que se Samite luuisition et c o-da-fes. et d'utres euises

relever bours pIns lrt do ses chues Ct rechutes ? de mme 1 àâe encor exeiie Padmiruin du monde.
Persnad ês de eci, et convaincus que le iain sens di " meure en prul1-iPveii Ique vous le veulezqne la pres-

puple ne pouarra tôt ou tard manquer de lui ire ncot- se ne doit doner imp;reiln quux opicins qlui se trui-
prendrci qu'aon ie vent Iue tlir toutece qui lait itino de vet evt ucon e n-ePu< l-h is nccteurs de l'rnax,
le defindre contre les alu despoutvoirs ci iles ou eel- test impc sur ::u uiicle leur manière cIe pe'ri*i, <t'est tuer
siastiques, nous marcherucs sais endtc vers nont toutte lc4ysio,. c'es sub t;uer jusqu'en polIique 1:'l de.-
lt, ions occupaut Iu Mdes contorions U des grima- trine de la fo i tou t ris, et de l'obcisancce a endu ttiulibre

ces quir. Ponl tfera autourdM Ue oS, tuais ntOUSoUepatt escucen et a la heité dt pe r. A voe unie doctrieCIC roC-
uniilemet iliuvoquer suus cesse cCe qu no1is considIo- ne la tôr, suiosez une soule prIee en.Cda, avec

rros être l'int'er: de lt umjorit de nos comptiotes." l litieur aussi Uitirue dqucelui q(Iue vousavez tout rô-
.\itsL. :eetleu. article 1cr " toujours et partout," maé- necicet iasler par le clt:ssis llet de-ncus g iel es-

ii' Ivant linveition li mupi:l:·ie, lime envore :au air i: r .,teaiit iu Czczaniadal se s, voir tôt ou lard ' sortir le
ourd'hti ch l'eperur delisnphoiez lesCinois.les bt do iguoiiiiiin où nous sommes, pr r:ticrer dauis tue

lis S les t ttres. ces coqis de prýies tho..-itliultcs uie îlus pcrosre 2 l'ideenut lotus e îiocrrins man-
out ehairlh étou f rrr jus/ue d>s sa raine la/inerté del, uer, ei t ai'uxIls et dle priu es. le rarierii au lix

pcesctl-iia 1i10,e c1 'I. s. 1 d'-cctsi'attaqu r dlîtle ctX' nziljuer'i detiî'.e- ou lez;î plus igia)-
vos éerits les dogn s religieux. les lioisdic h-hte, ler rail s.-
drous qi ont respectés les natious et les siros :;ignaez i I!-s siV<ii bl Itn losiei /. filfnitr, tqle votre
com1nu: abus.ecoine daiger p;or la socertI ln :sociétc t re:ine- u t t i v-r te uc tilt uhdvu!,t al :lr, on ie
Ile deliduieîe templl t e duprêtre. égarez les cprtis.., Letu j pas d'y eebndr- tots sotes: do om. *lais

neereditez 1 rrur ; inssez les peupàles a i ri:to .au ae: culat c Pt iioioi d ch- Ou I nu1svoir la bce,
lilp amt sctuieg, iu tmtss:rcr i prou t-). o' iui sa ve.ir c'• nai d cc-s itr¡lulcts qne cuii y receve-
ti ci (l a/c i1!t-ié. rpan z: la etlîc îei '-t mn- : i-'e c uits ex o u n:s12r ,tou i ' -tr : m i ses --Ril-rue

n vi-à lîuln. a vote inquci. ai citi " donna cc t: eàr u cid euxti uctcnis.Xcvoid sur <i jîccicut uicilwP eest ltre
le tusque seduisatct et truomeur dl la oteir ldes in- 1 p -c:---e ch ai m tii s' t L ol de uniym

retîts si-.iaux. .. et ces pet <g-zlus!.,z d . ViOu c j t iltm c pir biii Ic pl sr -( i il d'a n.i:e se jL, -r
peúc t ro tvous hbd.llou y n.n v o:s -u!d tonIL i ils r4,r1n u ole. 1ujbi ! u er o e r .ul'e~ ~ ~~ !*."i cii -tt? . i-bilci l it. \lc ut i ci ls 1 'ii-i.îc.cl1i Ii -,t t ilr,î1b-v0Icu ;st' r-iîi.

i tsti l et:S u e- tdi.-I li ce que t-rou b" r- îiclu i I iqi i-l uur in cctiour
tres dle ltus lc tmc et d totus lh ieux: J :st .. t ci-sadosiici: . 'e- Isdha :. c i ..c D

.i-que de New-Yerk, cuis ous:mous ai iu'iic ilt -s hJed upou m la uc.- - ccc:mj t

nassiprcrib:r:ttsm-u vcur.:-vouls rue ce aillissiu-titPmli 'p e W a" hOt.?

fusigt rrepeue:smen N--s.: "uis :uae ie .X'ju-lhi coIl-i pe up.d md
sottas d- cet îbsrde ciere par l-s soits dU qul c dsprin tcrs. puis la ragmi. pyi vu ics c - ti
mlhtreîs.- Irlnd tgmit ecoir soit-i le jut d i Ai- nioî:in.pis tcnzttep ac-tx q P vs tsz o1à
gleuerre. Aussiilc pet èqe, -contez hi lerl dtutr:i l nex >n : fd i lient d'idéi, I*l!i; u- îl sUr
et sei . qouiur i:uic!iicin. lui :èemet vo cur- te d ô i i lion qe c :uluiM--ir, lus u m cui us in-
nmande pour% votre hone csaêic/t t rcuisnit-ru Ai VSu te.l lipnt. pts .LI " iitS tiitu >u dlisp à c lre le coli .

et le iergo d'!uitii'. pi ac-z tanigu ta ut Idepam- n '.mitt pa ilteis econissince des resltats
-iIe 'i1aà e Ocn-. c- -- vo. i i., t. a r c i-; I W. ra us idisatrc. tc- eel-

liber . vous n'tes qi uds eetrudns, d2s abisu!tteses lesqu ie iriatict sI chIi o It la véritu. l Ptc ,l'opili-
et [les de-4potes.. ide i î is-ual he, lie. peiCt, et les cterêts

Quoi d'h n nt LIpIrü cen.un!a quodu elra int:i'stainu.iednt 1rs I î -4-d.f? I sot-i u .
(ILI ýIÇai.. tusilt. MM .Cil:iÇ ciii Pis . jCa < l vai gun l' e- -, que l'-n enîlumi-

neatît -et ds rWtiris lluslo Sut nctt t.i inii W i t-a k -ih pts , I reste touljours
: r-h :i-; eI i-- 1 . u - -1,::s u u;tii -ae: -1:,iier1.d i n rl-'!s,-ý qucl;e f c' :deu-:l1rc un"1 litI. lc cnidoti e

de1, qfuniC et aI i1ciiiteir Ce. ho nt. Il. '.l'is. q iu l' y pps.-i

ou ces' 1/s (é. /ot'ent ts. esLt si bl r. . ; i iplurants.si ' N.s l -etrs, d rcn.

ariercu- : -:ette ~ ;>n :nr/u.t- ? ., prt àla colîrc.: " îe :Ci niercdpie cii- di-r can dl -mîc." c

t que BIib( i aval biet ra d ci.:l e:, - t a rai irh - ci lc-i- ur- 1(s le noi>

i-I î r i! dans z Pt m ii-ds !- ! - ne ti i me,- ii -r ini : .«.1!.. ucus iie.-1 orto
lc n près dtx imiti-c, za':ler- chid; -u wo ins uies it- 1iciom-ruaii iii~ti/ .lf-Or i(orltinl ut-lOi- i cii-i vi -i..lea na na

j dn:c - morab' ddr àcitIe . droit Il-. 1cl, ttiý,s t.10 citdtiU icts-, \ltit eii Ilte. iiti[I

nilnt dgsm< déI..unes. ous mnne:d·tus vwrrE . rd/ //r i
..rd:- < a vci m.c ciùt tos l:mk-zt ' uluô ro-z l.bws îclss : n-s cvocs - i-n.rdt t d clbtu;c c 'et dabus

. -. . .
que Ili tnins iaiveiant, ni jlusopirim j Vus r-- dY cetti libceiti o: nnoI, -u twcordo ts, et

tarions. 1'pluces ubusq ui uncs csynaon, y i-t- mpince

c- L -s . nes dites-vous. satle t aussi-deidés à , lslctrs.-îvoz haulm.'tu "t v-lit acist hi -li.
:vous iiIire c(ntit.''-.O;in, .\ 'i-ir. -. ils ce s nct h - . et -lile - rus(oi; ; elle u-c-ti lc t lib (rt . d lit pt

p-oir ch:iclole fois dcqu vous aiai';ettrez tc ine utu e- i bcrt elli se la dmt g jns,¡c'à cr-

tives, dles injustices et des calamîi's cuatr la r--itriion t-- II" I "..ie ,î liil, couiuenie l'ibis, parto-.

et le clere. des paroles cing:reises p tour 'rdrî 5i- quil< si li, parce îqu'e:' à u-c. paIrce qI'Ici

al---Taut pi5 si cela t'e-st i,a de votre gu ilt. te test îprcivit îp;oc l:ct-,s I'bs de 'lnet- liberté _, iut le d.I -
gutires dlu n il it- mo pius, mniais( i'est de cotri -voir.- .i" , inou L, ltcrue de ia sciólo toîte ei.

Vous supllosez dija îîuot hi n ic ct l ilts. nos tus-

iret ai -itre épr - ol ls oiirgmi quu nous uri-t
ex-vous 'arblit si rdi uri le iu>til de iue ou t I utre. Pm e s si;. ô t i iit't jt-tifié c--i v i îîl-illîît-s
Vos derniéres diatribis mónmes enro nuiqs' iipcjseit n t"'l"i-iu ipte nit.- v"s çuîblées à

davantage dire le vous tout e bien lpeolel. dès l'is- so" s"J -t ouis nrev tus pls aujourd'hui.

tqtntue voust aurez entrepris dci t ravaierP lus à votr:
gloire, ceille de votroe psI, à Iilttét tvrile

vos coucituyens. Cryez-vouis donc qu'il C'y a la L irnal rc- Qu/c du 6 uctirant, exprima it tiusi:
de mciilieu entre zéfeindre cids priipeis Je proors, die oLi/.ni. hpurtit ccieli >ir i lt./i.cinerve it'avoir rc-
:i r t 'd, de saine -moratiet profnUrL utn jIru prduitctr tcraii ui.:tc-:"L 1-% .1.
par d'absurdet ou iidcig-s écrits..-. Nqr Vc-- A it im " ilicile que bi .clin-rvi aurait

Nous vous faisons boun marché dle vos - rithl-es p- .fait ttec reproduction pour les .lilnig's / /lig'cux qui
toues ironiqutes dli rcérends, d c/tritel. de sint n'c-er-ient ip la fcir- Nu n u t f ie
puis de rarlab/cs ceur,suns pi-judice à tc-e dd I- NIurauxM g .é/anes de iern uils ouit t cIurde ,-
té. ..- Tut ela i'cst qui du puatis philusplqu, ,, hill ven'r. et qlue, pa Icrainte de loi.' ils crie -pruircient
dans le dictionnriaire vultairiic.-Oh!I lue t'sr1tu et utias ut éttrit au elI l n'est pa Iapa.Ih c! rip re."
usó ! Grâ e itoute i turl leJrnitc, cat ai En rcevnt le numéro t-s .iélungs /Rt/iiu du .1-
muins à la n:dc ;c'est phs e i; î est le grandc extr- Septembru, il .l-ærnil I lii se rcssuri- suc inotr compte
me duI libceré, égat, grope aimlle, seilble tits et ccssr d prendre po tlci lâCeii.-t i ctaelitud
trois grates, pi purait nugcéris dîis ls édifMces p pacifique notr ,t.tt duis la cariie du jo'urtalismte.
bmies jusqu'aux deniers cabtrets de laris..E- t l adiscssion dAns lcsqueles nouts sommes enga-

Nons pasans gaiement sur ls doux Mins de déloy- gs coitre cus journI t qui para isent us'ertedre pour
rur, dlefIourbes, de rrniei-s Itue vous tUs Pod igtez. représenter le iergr Ctndn sous les couleuis les
de peur sans doute. et. fi uit lroit Ii-lpt étre, Ille nous pius odious, ont dûl achlver du Il déli :rr d'uni p-

tuis permettis ce vos les appliquerà vouis-mnmes- ible inquiétude. Au Mutî Ila lelgo, UIs ouis plai-
Dailes obsrvations cue vos nouls fites,îctisscmblez sous à recuonaitre les services que le JowC-nu reid 1li

ptarfois ctn efflt'i'e ci'assez justes.conîtrei les quettlles noius lhonnec ctauisc, t-t touts tn sluiti'nis ét ne iindifférnects ô
aurtions peu fi chire, si ta ut cuela n?éótait gcté i-cir un móiiC- . Puffre qu'il cnous itbit dl'étrcc nore acuxitiuir'e Il n élevé
lanîge hcétérogécne. Votîs ôtes intjttste, cu tit mioins t res It Vi la ils ue circcunstcnneo implçortate t il le poauivait,

exacgcru, qucandl 'ouis dites q[ue cnos éttrits, pur tto qui puiisquî'il trouivait ài lA rehev-êéh lits seu/ds tdottienits fi
catis conisernîe, nencifermiînt plus uIc hineî quie de raiston l'aidtt desquiels les tcssertionis dle "' Tripassó" pouva'iienît

îoent i rcquhe d'abrdc, citas avotis peuî parlé dc 't r'e rótfutéóts. Sou tavncil est Il's. pulus tcppiée intblcs et
vouis jtusqu'ici, qui'Ccsuitte nucct cr'oyons :hmîcs eCd pedu cous l'u fclicitotis bcin cordlialemienit . \huis eni mccimec
avoair-amnpieimenict mîoti vé, cléveloppit, h rou vit nos tt.sitr- tîtmps,~c ncous nocucs fcl ici mt-rus iucss i ciouts-iuiimes cIe
tiotns, et quei, dlatns tus lets cahs, cii ar'gumncit <d /omincem cuus itroe iró. 3- J retuebe :J'ét rn .trop paities C.
v'ientt auîssitôt vaous er'ier'c tue datis vous puréseus aiicles Qucîictl itous aciuons ô adrlessor' qucelquies par'oles decsiî
tdu S sepitembroî', voucs cce refutez lpcs îunec sctile die nos1 gréale- ô nios auih-eisucires, u lpublic enc jtucraic u nouns
avauinces ;vous fraptpez cii Painr, u sur u'imî liarte riuoi-. devouis avo-ir' cIe biei îcresstls chutili dele Ici-
-A î'tant die coiitciiu-r, tous tîllonîs cuit'r la fin cde votre rît- Sc1(iin, notus tivoncs ;ittsi suîjct cde iicire <lie itos (ihi-
setilcdcaticlc, coi vouis s-ere plus ccrai et pus steusé, si blcs tratvauix ccn (he-iurine hci réligion-c cconiit ptus dlemenc-

VOlS é ic/~ llOcit ~'ctèti . Lî îoiç.- ré's sltcaulpréciaulon. nos Iislcib dct socuscipte-urs so0
"Ls5 AiWéangrs prc'l-'udent dice tnos cris sonit dwordiiacuis r'eitiuissenît cru pidhîeent

et pourqîuîoi ? parce que la irciune qute unucls tucs cIie.,sec I a .Jour'nal 1,lrl aîussi dl'îuce nr'misdee queî nous auc-
est ouverni atoitIleucudå o itoutiî' .icle-gc- 1rmondisrlîîtîîlOuiu I'.vecc-ct c d zeîîili/'cccult i
irc tribunc i-si oîiverte' f licus, a nost amis commiit à nocs td- empm t cjîe qu pr gratte. cNtous suhmmeîls pertstuiîdés qu l'./q-
veruntire t ncocus cie craignoncs auiectuenit d'aîunNtrce <c:mii vei loîts 'nut justitie. (tc eixpliqucatit ce cliiil entîend
nois cocnnesfles I éctrits, dle Ceuxi quOi ne pecusent lias Cactie pn r' ce miot d'ari-ii'stie. Ncous ic'vus pas honto e nois

nocus; ncus les pîublionîs, et nious so:nmecus nftents de les sentimets : [lotis atimîceriuns rn ciix cn''aoir' a ccmba ttr'o
discuter, car comm-e vous de-ver. le snir. NM1. dua choc q-ue les ennc-emis die l'IEglisc 4 îque d'ôtro -en bitte cotro


